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impose à tous l'obligation de travailler, chacun dans la mesure de 
ses forces, à procurer le bien du prochain par la diffusion des vérités 
révélées, l'exemple des vertus chrétiennes, les œuvres de charité 
et de miséricorde spirituelle et corporelle. Cela revient à suivre 
le conseil de saint Paul, qui exhorte tous les chrétiens à se con­
duire en dignes enfants de Dieu, s’ils veulent en tout plaire au 
Seigneur, produire des fruits de bonnes œuvres et croître dans la 
science de Dieu : Ut ambuletis digne Deo per omnia pimentes in 
omni opéré boio fructificantes, et crescentes in scieniia Dei(l).

Les vrais ouvriers de l’Action catholique

Des catholiques à toute épreuve, qui ont une connaissance profonde 
et un amour ardent de Jésus-Christ, des champions des prin­
cipes catholiques dans la vie privée et la vie publvjue.

Ainsi envisagée sous son vrai jour, l’Action catholique cons­
titue, à n’en pas douter, un véritable apostolat, ayant pour but 
d’honor.r et de glorifier Jésus-Christ rédempteur de l’humanité, 
comme aussi de procurer le bien de cette humanité elle-même. 
Or, cet apostolat chrétien, œuvre surnaturelle et des plus méri­
toires, réclame le concours de la grâce divine ; d’autre part, 
celui-là seul peut compter sur la grâce d’un apostolat chrétien 
vraiment efficace qui est uni au Christ. Il n’y a donc qu’un 
moyen d’apporter un concours actif et fructueux à l’Action catho­
lique, c’est d’être réellement uni à Jésus-Christ, tel le sarment à 
la vigne ; cette union sera fondée sur une foi si vive qu’elle nous 
rendra familière la science du divin Maître et nous en fera péné­
trer et aimer toutes les vérités ; sur une charité si ardente qu’elle 
nous liera au Cœur très adorable du Fils de Dieu et nous fera sen­
tir, comprendre et partager tous les élans d’amour ineffable qui le 
faisaient battre pour la gloire de Dieu et le bien du prochain. Per­
sonne ne pourra rendre Jésus-Christ à la famille et à la société, 
et y rétablir le règne de Dieu, ce qui est le but propre de l’Action 
catholique, s’il ne connaît Jésus-Christ mieux que tout, s’il ne 
l’aime par-dessus tout et par-dessus tous, s’il ne le sert avec la 
plus grande fidélité, s’il n’est disposé et résolu à rester toujours 
uni à Lui au prix de n'importe quel sacrifice, fût-ce même au prix 
de la vie.

Ceux-là seuls qui ont cette connaissance, cet amour de Jésus- 
Christ, peuvent réellement se mettre au nombre des vrais apô­
tres par qui s’opère le salut des peuples : de semine virorum illorum 
per quos salus facta est in Israel(*).

(■) Colots, 1, 10.
(*) I Macchab. v. 62.


